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DISCOURS DE M. LE COMTE DE MONTALEMBERT,
A i.A ciiAtttzE Dss rutns,

Séance du 11 juin.
sutrz ET F.-

Quant nux Jéstïites, il ne résulte pour eux rien do nouveau. Leur pro-
cós, comme je le disais, est fait et jugé depuis longtemps. Partout o'ù I'E-
.lise a été persécttée, partout où elle a été attaquée, honnie, les Jésuites
l'ont cté aussi, ainsi, dans les pays protestans, après lu réforme, en Russie
aujourd'hui, dans la France du dix-huitième siècle et dans la France actu-
elle, puisque vous voulez qu'il cr soit ainsi.

Dartout, au contraire, où P'Eglise à été libre, protégée, honorée, les Jé-
suites ont été admis, honorée et approuvs. Je défie qu'on me cite un seul
pays où il n'en ait pnas été insi, et je citerai, parmi les pnys actuels, la Hol-
lande. l'Amérique, la elgique et l'Angleterre. Il n'y a pas un seul pays
libre où ils ie soient admis et honorés au même degré que 'Eglise. Car
dans cette Anigleterre même, notre voisine, que nous imitons si peu, j'ai lu
une adresse recouverte de plus de quatre miiile signatures des habitans de l'île
de Malte qui remerciaient le gouvernement protestant de leur avoir donné
un e'ollgn de Jésutitus.

Et puisque j'ai parlé des pays étrangers, pernettez-moi de relever le con-
traste étrange ettr nous et l'Ãngleterre, sur une question tout-à-fait analo-
gue, où il s'agit de la prospérité et de la liberté dle lEglise catholique. Que
voyons-nous dans ce pays voisin? Nous voyons ce grand gouvernement
lutter courageusement lion pas seulement contre les passions de ses ennemis .
mais contre les passions de ses amis, contreles passions de la majorité, con-
tre les préjugés du parti qu'il représente ati pouvoir, et lutter contre eux.
Pourquoi ? Non pouir l'intérêt de sa propre religion, mais dans l'intérêt de
la justice, de la liberté religieuse.daiis l'intérÔt <le légalité religieuse. Ecoti-
tez le noble langage qu'a pu tenir le premier ministre d'un pays voisin

Personiie n'est plus fier que moi d'avoir la confiance d'un grand parti
politique ; mais je ne saurais reconnaître qu'un ministère soit tenu, vis-à-vi5
du parti qui la élevé au pouvoir, de sacrifier ses convictions personnelles
sux exigences de ce paîrti. Quant à moi, je puis le dire, je regarderai com-
me le jour le plus heureux de ma vie celui où il me sera permis d'agir comme
membre iitdéperdant du Parlement, car je préfère cette indépendance à la
conr.crvetion dupouvoir à des conditions viles."

Et qu'aurait-il dit s'il lui avait falli garder le pouvoir à la condition plus que
t4rvile d'accepter des mains de ses adversaires les plus acharnés, la nécessité
de poursuivre, de persécuter ceux qui ne sont-pas de sa religion ? Là encore
on voit les inglienns les plus fervezrs, tels que ,tord John %lailnncrs, M. Mul-
fes.. Smyth, protéger et défendre la cause des catholiques. Là est i hom-
ne que je suis fier d'appeler mon ani,M. Glndstonc,ancien ministre du com-

merce, a pu se vanter, dlans la séance du 11 avril, "- d'avoir fait à la religion
catlolque des conditious plus larges et plus libèrples qu'elle n'en possède
en France ou dans tout autre pays, et à l'abri île toutes ces restrictions qui
enchtanent (c'est son expressioi) l'action de l'Eglise parmi les Français."

Ainsi, voilà la France, autrefois la nation catholique par excellence, qui
est citée à la barre du parlement anglais comnie un pays où il y a plus de
rastrictions à cette religion qu'en Angleterre ; c'est la parfaite vérité!

Mais quelle est la récompense d'une pareille conduite de la part 'du pou-
voir anglais ? la voici: Des majorités triomphatntts, des majorités de 150
voix, et non pas une majorité de 5 voix, comne un vote avant-hier, de 10.
de 15 voix, selon votre habitude ; des majorifés où il entraîne la plupart de
ses adversaires naturels; et à l'aidlc desquels il domttine les passionsles préjugés
de son pays ; et le là cette force morale qui lui permet de dire avec le plus
légitime orgueil qu'il ie craint phis ses rivaux, qu'il ne craint nucune coin-

plication, ni de l'Argleterre, ni de la France, parce qu'après ces grands ac-
tes de justico et île liberté, la reine d'Angleterre sait qu'elle règne sur un peu.
pIe uni.

Voilà, Messieurs, le spectacle que nous présente un pays voisin.
Quel est le spectacle que nous avons ici? Voyons-nous ici un ministère

qui, sur la question religieuse, on sur toutes les autres, domine la majorité,
qui la crée, qui la conduit ? Non, nous avons un ministère qui se traîne à
la remorque, non pas de sa majorité, mais île toutes les majorités quelcon-
ques, un ministère qui ne cède pas seulement aux passions de son parti ; ce-
la se vuit quelquefois, on y est forcé ; mais qui cède aux passions de ses ri-
vaux, dç ses ennemis, îlo ses héritiers naturels,

Dans toutes les questions il a la même politique ; faire non pas sa volonté,

mais celle de ses adversaires ou de ses maîtres. Je ne parlerai pas du droit

de visite, je rappelorai seulement qu'après avoir déclaré qu'une négociation

ne pouvait conduire qu'à une faiblesse ou à une folie, il l'a cependant enta-

mée, et qu'il vient vous apporter snaintenant un tel et bon traité, fondé our

la non-ratification des traités qu'il avait voulu faire passer d'abord pour excel-

lents, et impossibles de remplacer.
Mais voyez quelle a été sa conduite.au sujet des graines oléagineuses, qui

sont devenues un moment des graines politiques (bruit); vous savez com-
ment, revenant sur son premier avis, quand il a vu que la majorité avait une

opinion contraire à la sienne, il s'est chargé de démentir lui-même dans cette

enceinte qu'il n'avait pas eu le sens commun en soutenant d'abord ce qui

n'était pas conforme au voeu de sa majorité.
Eh bien ! sur la question religieuse il en a été de meme. Il sait très

bien que les Jésuites ne sont pas des factieux, des ennemis des lois, qu'ils ne

sont pas dans PEglise un brandon de discorde ; mais il les expulsera, il les

poursuivra, parce que la majorité, qu'il ne sait pas conduire, le veut, parce

que la volonté de sa majorité est sa seule loi ; qu'il s'agisse de séance ou de

tésuites, sa politique est toujours la même. Il a une réponse toute prête à

toutes les inventions de ses adversaires, sachant bien, leur dit-il, que nous

avons un moyen assuré de r'être pas battus par vous, c'est'de vous battre

vous-même.
Ai ! vous croyez que vous réussirez en proposant contre nous des votes

hostiles et embarrassants? Pas du tout car nous les voterons nous-rmémes
vous croyez que 'nous serons vos victimes I Pas le moins du monde ! nous

ne serons que vos obligés. (On rit.)
Telle est, Messieursla conduite de notre gouvernement, et je dis que le

soleil en plein midi ne diffère pas plus de la nuit qu'une telle conduite ne dîf-

fére de celle du gouvernement anglais, et que les résultats qu'on peut en at-
tendre, le crédit, l'honneur, la ôonsidération des deux gouvernements pre-

sentent la même différence. Et cependant, il y a un contraste encore plus

afiligeant et plus frappant, G'est celui de la conduite des deux oppositions

dans les deux pays,
En Angleterre, vous voyez une puissante opposition qui a été longtemps

au pouvoir, et qui sulffre que le ninistere qui l'a remplacee use de tous

ses principes, applique toutes ses théories. et lui dérobe en méme temps la

gloire. l'honneur de les appliquer, et récolte en tin mot la moisson qu'elle

Ssemée.
Or, que fait cette opposition ? Loin de faire la guerre au ministére et

d'cssayer dc lui ravir le pouvoir, elle se joint à lui, elle prête son concours,
elle le comble de ses félicitations. Elle use de tous les moyens pour Pentre-

tenir, le pIousser dans la bonne voie de la justice et de la liberté due au-

catholiques. Et cependant cette opposition ne compte pas dix membres ca-

tholiques dans son sein ! Et pendant ce temps-là, en France, une oppoei-

lion soi-disant patriotique, philosophique, et qui fait consister son patriotisme
et sa philosophie à imposer au ministère, malgré lui, jn lui rends cette justice

(rumeur), une théorie odieuse d'arbitraire, de proscription, de persécution
et de confiscation, contre qui ? non pas contre des étrangers, mais contre des

contcitoyen s.
Oui, pendant que Popposition d'Angleterre est là pour défendre la cause

des Irlandais, qui sont pour les Anglais presque des étrangers, l'opposition

frangaise invoque à grands cris des mesures de rigueur, de proscription contre

d'autres Français, Ipurs concitoyens et leurs frères, parce que ces Français

ont eu le mérite de se nommter, de s'habiller, de se conduire autrement qu'il
ne convient à l'opposition,

Eh bien! je ne pense pas qu'on m'nccuse d'étre ministériel, d'aprés ce

que je viens de dire du Ministère. (Non ! non 1) Mais, je le déclare j-a >me-

rais mieux ètre'mintistériel, ce qu'il y a de plus plat en fait de ministérialisme
(rires), que de compter à un titre quelconque dans une opposition qui donne

tin démenti à tout son pays, qui remonte le pays, les ages, et fouille les en-
trailles du passé pour y puiser la proscription et la servitude, et pour l'impo-
ser v ses concitoyens (Marques d'assentiment.)

Dit reste, si nous ne voulons pas imiter l'Angleterre, il y a un pays, un

pouvoir dans le inonde que nous ne nous faisons pas fate d'itmiter,et ce pays
c'est la Russio ; c'est le gouvernement de S. J'4. l'autocrate de toutes les Rue
sies, c'est la réforme russe dans le Caucase, n'est-a-dire au milieu des bar-

bares circassiens, dans un pays dont elle n'a pas encore achevé la conquéte.
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Voiià notre modèle, le beau idéal de notre libéralisme. Voici ce que je lie. Pignorinre en a voulu à la rcience, et j'ai connu que gunnd je parlai d kl.a
toujours dans le Journal des Débats; je cherche à me former l'esprit. (Eclats rétablir. deux sortes de personnes s'y opposèrent pnrticuliérement.reux d@ la
de rire). Numéro du 23 avuil dernier : religion et les îcclésinstiques mal vivants, et c'est ce qui me les faisait esti-

c Voici encore quelques détails sur l'expulsion des missionnaires ctholi- mer davaninge."
ques des provinces du Caucase: . Eprès ce roi, le plus populaire de la France, et qui juonit ninsi le. légistes

.c'Le premier jour de l'année, deux charrettes, escortées de Cosaques ar ;crscut(urs de 1' i'glise. il V n trois siècles, qu'il me soit permis de citer ce
rmès de lances et de pistolets. s'arrétèrent devant la porte du couvent de Ti- roi modeste, sage. modéré. éclairé, le gendre du Roi des Françis, Léopold

is ;des agents de police entrèrent aussitôt dans le couvent et ordonnèrent de Bielgiq1iue,danus su visite .u collége des J ésui;es de Nanur le 3 1 jillet Ie
aux moines de monter dans les charrettes.. Ceux-idlclarèrent quils ne se leur.na nrss ces paroles : " Ce qui hie plait surtout et, vîuus. c'est Példu.
rendraient qu'à la force ; puis ils entrèrent dans 'gli-se du couvent et s'age- ation vrailîent natioiale que vous lonncz à la jeuesse. Con tinucz : Ple-
nouillèrent devant le grand autel. Les agents attendirent quelque temps: ver comme vous le faites dans cet esprit : elle sern le soutien de l:a patrie.''
miais lorsque, aubout d'une heure, ils virent que les mnines ne manifestaient Quand on a pour soi, parmi les hommes politiques du passé,Henrr et
nucne intentioh d'obéir, ils leur renouvelèrnt l'ordre de se mettre en routile. parmi les rois d'nujourFPhui. le sage et éc'airé Léopold ; quand on n pur
Les missionnaires répondirent qu'ils ne quitteraient pas volontairement le soi, dans l'rdre spirituel, la souveraine autorité de P1fElise. on peut attendreposte qui leur avait été confié par leur chef spirituel.- Cette réponise fut avec confiance le jugement dc la postérité, et se consoler d'avoir été dénon-
transmise au général Gurko, gouverneur de Tiflis, qui ordonna <le les cm- cé par le ministère du 1er. mars et livré par le ministère du 29 octobre à
mener de force et de les transporter dans les voitures. Cet ordre fut aissi- des passions bien moins putissantes et moins .hnrncs' contrel religion quo
tôt exécuté. Les missionnaires de Gor ont été expulsés de la mme mia- contre l'ordre, le trône et la société toute entière." (Marques daippolation.
ière." -L'orateur. en retournant à sa place, reçoit. les Célicitations de plusieurs de

Eh .bien, Messieurs. vain le type, voia l'idéal de.la conduite qu'on dc- ses collègues.)
mand.au Gouvernement de sùivre.. C'óst en Pussie, c'est.nu régime du
Cauc.ase que nos juriscoisules, nos. procureurs.-génëranx, nos patriotes,nos
héologienîs de bureau vont chercher-léurs modèles (Mouvements diveru.)

A cela près maintenant. INiessieturs, qtinnd vois- vous serez mis à la suite de .r:m ages de l'Ediucation.--E.rcrcices littuaúrs.--Noul/cs
Sa Majest 'autoc.rate de toutes les et de son gaééril Gurko, quand -Néos reproduisois. de l'.Puzrore.li correspondance suivante. dans l'espé-
vous aurez inscrit cett'e loirelà parrni v'os trophées, qu'aurez-vous fait ? rnnce qu'elle pourra servir puissamment la belle Cause de Péducation. Nouscroyez-vouis que vouse aurez remportéó la v»cioi- re ?-Vous n'a ùrz re mportei,uunez-victoire provisore e mr hl.e crvons :¡u'elle n'a pas besoin de commentaires pour cn faire ressortir In forcequ'une victoire prov.ieoire et misérable.- - ;...

Et ici encore se présente un contraste consolant n lieu d'étre humiliant : et la vérité, et qu'elle est assez préci.c et lucide par elle-méme.
si le contraste entre li Franco actuelle et PA nelerer actuiell'cst humilinn fT E LAÉDANcATSoy.
à l"excès pour les amis de la liberté religieuse, celui de l'Angleterre actuelle M. L.'Editeur,-Dans les premiers siècles l'homme était isolé et, ouir ainsiavec PAngleterre du passè.est plein de consolation et d'espérance pour nous. ., . p ni

En Angleterreiil y a eu autrefois les-1égislateurs espu vits, et plus de tout ; s-abandonnait à une molle indoinne et éprouvait ch-
que violents, les plus sanguinaires contre les Jésuites, contre le catholicisme que instant Péguillon (les besoins. Loin de tirer une pure substancedes
en général et en particulier.' . Il y a cu des lois, sous la reine Elisabeth, qui bientfits multipliés qui lui offrait un sol fertile. il ne s'occupait qu'à pour-les condam-n:uent aà mort vous neirez jamais juqe l y a eul des lots-porles persécuter, mor lesousu'ireams jusquen-là; ilrreti eos lu suivre et chisser les monstres des forèts ; et lorsqî:e Phiver ramenait la nei-pour ]l:s persécuter, potir les poiuif*re jusqtue dans- h-se dernie.rs3 re-coin% tiu ce e ses noirs frimnais. il se ré6fuiai lr at e ohr jî ataîre etsesnoir frmat. d e rfugit alors sous des rochers que la naturc

Eh Iien, qu'est-il résuhé de tout cola C'est que la reine Elisaleth n elle-même avait creusés, iyant. à ce qui semblait, pitié de ce pauvre nior-
payé, elle et tons ses légistes,et tous les sophitsc; qui l'approuvaient. Toute tel. Et c'était dans~ces tristes repairs qu'il échppait aux liorreurs dîui trépas.cette.leislaton infernale a disparu, -et le catliotit;sme a survecuI, et les J- .Morne, pensif et abhorrant son semblable, il consumait ainsi ses plus bauxsuites v sont rstes ; il y sont encore avec leurs divers établiseements. leurs .
couecis. leurs coliéges ils y sont avec une pleine lib'rté."p's grande mille jours dans der. angnisses continuclles.
tis que eclle que vous voule lotir ôter. La seule chose qui a paye, c'e.t Mais cet ago de fer, ces siècles de barbarie cessérent aussitôt qie l'indus-
cette légielation indigne que [Angle'erre maudit, dont elle rougit aujourdhui trie offrit un genurcux secours à liiommne. Elle n'eut pas plutôt particomme la Irance, lissez-mol cetc unviction,-raugrn n jour des lois <le la
révolution et de leur application qu'on a invoqué contre vous. Demandez qu'elle sema l'ahonlance sur la terre. L'homme à sa voix oublia ses misères
en Angleterre Iquelile des dei: E;lses est ujourd'hui la plus floriss:inte. la passées. C'est ilors qiu'il se soumit les plus fiers animat et que rejettant
plus pleine d'avenir: celle qui a été c-éée. protéócr par les légistes,les bour- les dépouilles dont il était couvert il se tissa de nourveaux vètements.reaux. les poituqies ennemis de-Eeise : ou c-lle des papies. les Jsites, .
poursuivis et torturés pendant trois siéc!cs ? Demandez et médite, la répon is mn!gr lutilité de 'industric dont je viens le vous mdonner un lé-
se. Elle sera à la fois votre leçon et votre châtiment. gérc idée, elle ne snturait devenir bien salutaire rrans l'assistance de lédu-

vous y reconnaitrez que le sacrifice du juste ne profite jamais en dernière cation ; car lorsqi'elle naquit l'homme vit l'aménité se répandre sur la
analyse qu'à la justice. Cela s'est toujours vu depuis le temps dle Pilate : terre. C'est à la n-iissance des arts et îles sciences que les esprits se formé-et c'est un ?xemple, un modérateur queje recommande aux nombreu:x suc- rpnt et que régnèrent les mmurs et l'iîdustric. C'est aussitôt, di4-je, que 'é-
cesseurs de ce fameux homme dEtat parmi nous. (Romcur générnic.)

Oui, quoi quil arrrive, lavenir sera à nous parce qu'il est à la liberté et ducation fut connue, que lamour g:rma da ns les coeurs. C'est alors que
au droit commun. Un jour viendra oti une plus solennelle liberté se lèvern Phomme dépouillant ses me:urs saung's, éleva îes remparts de mtus côtés,
pour nous et pour tonus ; car nous n'en voulons pas pour antis seuls. Comme qu'il 'se 'vit capable de réunir des humisphères qu'un océnn séparait et['a écrit ces jotrs-ci un ecclésiastique éminent bien connu de vous.nous per- .. , . .
drons des soldats, mais nous ne perdrons pas de bataille. qu-i n aurait jamais franchi, sans le secours de cette éducation. C'est alors

Puur finir, si je ne craignais d'avoir trop retenu la Chambre, je mettrais 'Iue 'homme donna un libre essort à son génie ; qu'il fit respirer, pour ainsi
rna fhiblesse à Pahri du manteau de' detux rois, cela doit étre permis laits dire, le marbre sous son cizcrau, que la toile s'anima sous ses habiles pin-
cette Chanbre monarchique ; je 'n'en ai pas d'ailleurs paur dix minutes.... .caux.
(Voix nombreuses f Parlez ! parlez )C'estcncore par son qu'uîi peuple viten paix, en union et eul

Ecoutez ce que disait en 1603, le roi' Henri TV, en réponse au parie- C
ment, qui. comme toujours, protestait contre lPdit du -rétablissement îles Jé- concorde ; car elle a at lui sile r d n loi; saga qui li iprnc: rent ua bon-
suites en France ? Ecüutez ce grand roi ; vous le reconaintrez à son style, luur inappréciable. *Etifn c'e.st par léduentcion que l'homme a acquis cc
à ges paroles: degré éminent du sagesse et d'érudition dont il se trouve cri possession ei"LUniversité les a contrepointês (vous voyez qui: c'est préisêtacm t com-
me aujourd'hui, trais siècles n'v'ont rien chngè), PUniversité les ru cotntre- rtninpys
pointés; mais c'est parce qu'ils faisaient mieux que les nuircs, témoin luf- Mais comme l'éducation n'est pas répandue chez tou:cs les nations, il est
fliuence des écoliers qu'ils avalent en leurs collégs. Si on n'y apprend p-is donc di devoir et île l'inltérGt <le ceux qjui en sont privés de chercher les
mieux qu'ailleurs, d'ou vient que, par leur absence, votro Université est ren- moensr.
due tolite déserte, et qu'an les va chercher, nnobstant tous vos arréts le l'acluêr Airi,:i dans cette provitce où les art, ne font que de
SDouîav et hors de mon royaume ? S'ils n'ont été cn Fmnce jusqu'à prîi pomdre, ou les scionees et industne font senti' lers nécessités utrgetes le-
-nt, Dieu me réser-e cette gloire, que -je tiens à grtc de Ic: y établir, et puis Pi iongtemps, il y va donc de la gloire (le ce pays et dle la nôtre d'en-

'î n'y étaient que par provision, ils yrecront désormais par é :it et par ir. ployer toits les moyens possibles de s: la procurer..et. ils entrent comme ils peuvent, <lites-vous : iiini font bien les ntres, Une occasion favorUreccsin arale nie pr.Ct,à nous en ce moment, hiàtann-noiîs dleet suit moi-méme entré comme j'ui pu dins mn royumu ; mni il faut .
ajouter que leur patience est grande et pour moi je Padmire, car avec pati:n- la sasr et n'èpargnons nen pour la fire fructiter ; je veux parler du bilI
ce et honne vie, ils viennent à bout de tontes choses. d'édueation dont la lglnture inous n gratifiês en sa dernière Session.

"~Petur les ecciainsties rbis formalisent d'eux, c'est de tout temps iue Cette loi oc parni très favornb'.e pour l'avancement de l'éducation, si nous
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..nous eflorçots de la muttre il opération : ainsi il ne faut pas reculer devat-

lus did'icultês quelle nous présente e sa premièt-e vue, mais faire un géné-

reux clort pour les surmonter; que chaque Canndien soit prêt à faire le lé-

ger sacrificu aiinuel de quelques dlielins, pour procurer à ses enfants un lié-

ritaige, qui leur sera d'ata'uniît plus solide, quiil'leur odrira une' -s' garantie

cde leur droit, de leur commerce et de, leur industrie.

Put--tre nie dira-t-on aue l'éducation n'est -pas nécessaire dans tous

les états.. ,
Eh bien ! moi je veux prouver à ces personnes qui'leles sbnt induites cn

erreur, et que l'instruction est d'une nécessité absolue pour l'intérêt de

Phluomime en quelqu'était q'pil soit.

En etfut pour un 'cultivateur, par exemple, l'éducation n'est-lle pas utile

-et mite nécessaire ?
Oui certainement, et si l'on remonte à l'antiquité, on verra qu'il u'v avait

de bons agriculteurs que des personnes d'érudition, et les vrais sages de ce

tems-là disaient que Pegriculture exigeait une éducation soignée.

Voyons, chez les Romtains, quels étaien tecux~ qui s'occupaient de la cutI-

-turc des terres; c'étaient leurs généraux, leurs dictateurs et môme leurs sou.

.verains.
Je citerai Régulus, ce veillant-général des légions Romaines en Afrique,

si rempli de sciences. Ce Régulus, dis-je, si côlèbre,demandait instamment

.d'être rappelé,allôguunt que la culture de sa terre serait négligée.

Je citerai encore l'empereur Dioclétien,si renommé par ses talents militai-

res et par la protection qu'il accordait aux lettres, pour lesquelles il avait

tarit d'amour. Cependant lorsque ce grand homme eut abdiqué la dignité

.d'empereur, il alla s'appliquer à la culture des terres, disant que cet état

.exigeait dc l'étude.

Que peut faire en effet un agriculteur privé d'éducation?

Il lui faut exposer une abondarnte semence au sein de la terre, nu risque

de la perdre, n'étant pas guiîdé par les connaissances nécessaires afin de

pouvoir sans crainte choisir les saisons favorables à combien d'autres per-

1es n'ert-il pas exposé ; je maintiens donc qu'il ne peut y avoir de bons agri-

culteurs que ceux qui sont doués du bienfait de l'éducation.

Peut-être me dira-t-oi encore, que nos ancêtres et nous, avons bien vécu

;ans éducation et que nos enfans peuvent fiire -l môme ?

A cet argument je rópondrai, que certainement vos ancêtres et vous.
avez vécu sans éducation ; mais de combien d'avantages n'avez-vous pas
été privés ; les avantages, il n'y a que l'éducation qui peut nous les faire ap-

percevoir, et vous les refuseriez à vos enfans en les privant des bienfaits de

l'éducation.

. C'ett encore par l'assistance des sciences que le marin parvient à fran-

chir les mers et à en braver le couroux, lors méme qu'il parait se jouer de son

irritatiuni.
Comment lui sernit-il possible en effet le pouvoir éviter les nombreux

écueils auxquels le frêle bâtiment qui le porte est continuellement exposé.
s'il n'était pas doué d'éducation.

il me semble voir ce marin. plein d'éiudition assis à la poupe de son

vaisseau dont il tient. d'une main habile le gouvernail et lisant savamment

dans les astres la marche qu'il doit faire suivre à son bâtiment : voyez le au

milieu d'un ouragan, braver avec tranquillité et sang-froid le couroux redou-

table des flots. Comment aussi lui serait-il possible d'entretenir des corres-

pondances dans des terres étrangères et si reculées, s'il n'était doué de con-

naissances nécessaires.

Maintenant pour un membre du barreau, les sciences ne sont-elles pas

d'une nécessité absolue ! Oui, il ne doit pas y avoir de doute li-dessus.

Car le principal mérite, qu'un avocat doit posséder, c'est l'éloquence

c'est par ce talent qu'il vient about des affaires les plus difficiles et qu'il réus-
sit dans les plus grandes entreprisci:, c'est par des élans d'éloquence qu'il ar-

rache des mains d'une inexorable justice, la tète d'un lionine ialheureux.

C'est par ce talent qu'il désarme un Juge implacable, impassille et sévère
comme la loi, qu'il s'attire l'estime de ses concitoyens, qu'il défend enfin. les
intérêts de son pays ; et l'éloquence tire essentiellement son origine de l'à-

ducation,
Enfin les avantages de l'éducation et (le l'industîie s'étendent dans toits

les, états ou l'homme petit se trouver : mais, ils ne se bornent pas à assurer

intèrôt de chaque citoyen er particulier, bienloin de la. ils s'étendent sdr

un peuple entier. Car si ce peuple devint I h issat,sil o6tiét un prépon-
dérance. sur les autres peuples, s'il devient céldbre dans le tmple de mémoi-
re, c'est par IindustriP; s'il. vit.paisible etuni,.ce-n'est que 'par, l'ascendant
des lois qui le régissent et que des hommes remplis d'érudition ont "sage-
ment établies.

Je prouverai ce que j'avance en chant Lieurgue, un des hommes les
plus célèbres:de, l'antiquité,.et je .dirai que si les..hábitans de Sparie on't été
heureux et si cette ville a été florissante, ce àe'st -que .par 'les lois de c' fa-
meux lMgislateur dont l'éducation était étendueèdt homme, sachant très
bien que le bonheur d'un peuple dépendiait de lois' sagement établies et; sa-
chant très bien que pour les fonder il fallait posséder les sciences. Il alla.pour
cet effet parcourir -la Grèce, l'le de CrètoilEgypte et rême les Indes, afin
de s'instruire des mours, des lois et des usaes de ces différents pays.

Je citerai encore Ceadmu'i, Tfoàdteur de la c'élèbre,viIle le Thé-ben Gre-
ce, ce fut lui qui apporta les lettres qui y étaient encore. inconnues, et l'éru-
dition,s'étant répandue peu à.peu, tira les-Grecs de la-barbarie où ils étaient
ensevelis. Cette nation chez laquelle on alla par, la suite puiser lés arts et
les sciences, était dans l'origine extrêmement grossière. et barbar ma
les lettres que ce fameux Ccadmus y avait introduites les ramenèrent de suite
à la civilisation et au degré de perfection où ils ont été depuis.

Je n'entrepren'ds pas de démontrer les avantaàes"que procure une éduca-
tion morale et religieuse, je laisse à d'autres mains plus habiles que la mien-
ne à traiter cette partie, je dirai seulement en passant que le peuple. cana-
dien ne doit pas oublier que cette éducation est la base fondamentale du
bonheur d'un peuple.

D'après toutes ces pretives, je ciois'donc irréfragable ce que je viens de
rapporter sur P'avanninge de l'éducation.

La position actuelle du pays exige de l'éducation du peuple canadien ;
car depuis trop longtemps.par malheur, les étrangers à sa langue et à ses lois,
essaient de profiter de Pignorance d'un grand nombre de nos. compatriotes
pour les opprimer.

Il faut espérer que les habitans de cette province profiteront de l'avanta-

ge qui leur est offert par le bill d'éducation, pour faire instruire leurs enfants.
I faui espérer, dis-je, que la nation canadienne ouvrira les yeux sur sa'triste
situation. Si les principaux de Rome n'hésitiient pas à sacrifier les plus
beuux jours de leur jeunesse pour la prospérité de leur.pays, s'ils s'empres-
snient d'augmenter la gloire d'une patrie qui leur était si chère en la ren-
dant mère des hommes et des sciences, quelle raison engagerait le 'peuplé
canadien à ne pas agir ainsi. Il n'a pas été déshérité par la nature. 'Non
certe ! il possède tout ce que ces hommes illustres de l'antiquité possédaient;
il y a de jeunes Canadiens doués du plus rare talent et que le manque d'édu-
cation tient ensevelis dans l'oubli. Il n'y a que l'éducation qui manque à
notre pays pour le rendre riche, prospère et heureux. Ah ! fesons un géne-
reux effort pour répandre l'éducation parmi le peuple canadien, afin de ri-
valiser, môme du surpasser nos voisins en connaissances. Pànétrons-nous
de ce sublime orgueil qui animait les célèbres Romains et bientôt la pros-
périté fera fleurir notre sol natal, notre chère patrie.

Un ani dc l'Educatzc'n.
Côteau du Lac, 29 juillet !S45.

-Or. nous communique les détails suivans, sur la distribution des prix du
collége de Ste. Thérèse

"Le 2S juillet 1S 4 5 ,a eu lieu au collége (le Ste. Thérèse la distribution so-
lennelle des prix, laquelle a été faite par Sa Grandeur, Mgr. il'évéque de
Montréal, en présence de quatre à cinq cents spectateurs, parmi lesquels se
trouvaient plusieurs membres du clergé et un certain nombre de personnes les
plus éclairées.

"Quelques glorieux qu'il soit pour des étudians de s'entendre nommer et de
se voir couronner dans une pareille circonstance, la classe de Philosophie.vou-
lant témoigner combien elle était sensible à la perte que venait de faire la
maison qu'elle chérit,a refusé la douce satisfaction de recevbir ds prix. Les
noms de ces élèves généreux, sont:

"T. Arbour, J. Séguin, J. Boisseau, A. Fortier,A..ThibaultJ. Watier. N.
Mignault, J. Finegan, dont l'application et les succès sont dignes d'éloges.

En seconde.
Prix d'excellence.-G. Lemai.
Amplification.-Prix 1er. G. Lemai ; 2d. ex :cquo H. Martineau et L

Plessis dit Bélaire. Accessit N. Lecavelier.
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Thtme..-Prix 1er G. Lemni; 2d. I. Martineau. Accessit N. Lecave-
lier.

Version.-Prix 1er. G. Le.nai; 2d. FI. Martineau. Accessit C. Leclair.
Préceptes de littératur.-Prix 1er. G. Lemai ; 2d. C. Leclair. Accessit

J. Bélair.
Histoire de France.-Prix 1er. G. Lemai ; 2d. N. Lecavelier.. Accessit

H. Martineau.
Troisième.

Prix d'excilence.-Prix 1er. P. Fauteux;- 2d..A. Duchéneau. Accessit
1er. N. Perrault ; 2d. E. Ferté.

Thmène.-Prix 1er. E. Ferté; d. ex atquo D.. Paul et N..Perrault.. Ac-
cessit ler. A. Duchéneau ; 2d. P. Fauteux.

Version.-Prix ter. P. Fauteux ; 2d. E. Ferté. Accessit ter. A. Du-
chéneau: 2d. D. Paul.

Vers latin.-Prix 1er. A. Hay; 2d.- ex Squo H.. Gascon. D. Paul et E.
Ferté. Accessit 1er. N. Perrault; Sd. P. Fauteux.

Récitation.-Prix ter. H. Gascon ; 2d. .N.. Perrault. Accessit fei. A.
Duchéneai : d. P. Fauteux.

Quatrième.
Prix d'excellence.-Prix ex Squo. C Laviolette et L. Baumnont. Ac-

essit L. Labelle.
Thèie.-Prix ler. C. Laviolette;. 2d. L. Baumont. Aocessit ler. L.

Labelle ; 2d. M. Turcot.
Version.-Prix ter. L. Baumont;- 2d". C. Laviolette. Accessit ler. L. La-

belle ; 2d. A. Rochon-.
Histoire moderne.-Prx L. Labelle., Accessit ter. L. B~aumont: d. M.

Turcot.
Géographie.-Prix L. Labell;e. Accessit 1er. C. Laviolette d.. L.

Baumon.t.
Cinquième.

Prix d'excellence.-A. Sordier. Accessit 1er. .. Norniandin ; 2d.
J. Lauzon.; 3me.J. B. Marsan ; 4-me. ex equo.D..Boudria-et S. Lanorian.

Thème.--Prix 1er. C. Cordier ; Ld. ex equo M. Normandin et D. Bau-
drii. Accessit 1er. J. B. %ar]san ;d. J. Lauzon ; Stne. ex :equo A. Gravel
et J. Lanorgan.

Verion.-Prix 1er. M. Nornandin ; 2d. C. Cordier. Accessit fer. D.
Baudria ; 2d. ex oequo J. LanorgZan, J. Lauzon et J. B. Marsan.

Récitation.-Prix 1er. ex equo C. Cordier et M. Norniandin ; 2d. ex
a;quo J. Lattzon, J. B. Marsan et T. Monet. Accessit 1er. D. Baudria ; 2d.
J. Lanorgan ; 3me. ex Squo A. Gi-avel et A. St. Aubiin.

. • Sùiime.
Prix d'excellence.-Prix 1er. J. B. Couillard ;. 2d. O.- Benoit. A ccessit

Ter. A. Lapériére ; 2d. L. Pitris ; 3me ex toquo A. Crose et A. Piché.
Thme.-Prix 1er. J. B. Couillard-; 2d'. O. Benoit. Accessit 1er. A.

Lapérière; .2d. ex Squo A.- Crose- et L. Paris ; 3me. ex requo C. Lefrbvre
et A. Piché..

Vrersion.-Prix 1er. e eqto J. B. Couillard- et O. Benoit ; 2d. ex xqor
A. Crose, L. Paris et A. Lapérière. Accessit ter. A. Labelle ;d. ex tvquo
E. Baitmont et C. Lefebvre ; Sme. A. Piché.

Récitation.-Prix Jer. ex Squo J. B. Couîllard, O. Benois-et A. Piché;
2d. ex requo E. Baumont, A-. Crose et J. B. Defov. Accessit ler. ex zequo
. Hardy et A. Labelle; 2d. J. Bargin ; 3me. C. Lefe5vre."

-On nous écrit de Chamblv::
"Les exercices littéraires du colléze de Chambly ont eu lieu le 30 dernier,

en présence d'un concours respectable tant des parens les élèves que des
amis de l'édùoation. La- maniòre prompte et aisée avec laquelle les élèves
ont répondu aux questions quon leur a proposées, sur les différentes matiè-
res qui leur ont été enseignée. depuis 'introduction.du nouveau plan d'étu-
de qu'on suit dans cet établissement, leur fait autant d'lionneur qu'à leurs
professeurs et ne peut que recommander ce plan. En somme l'examen a
eté des plus satisfaisans et ne laisse à désirer que de voir cette nouvelle ins-
titution poursuivrea carrière avec le même succès.

"Les exercices ont été terminés par la distribution solennelle dés prik dont
voici la liste:

CLASSES FRANCAYSES.
Prix d'excellence, donné par le suffrage de ses condisciple.-C. Roberi.
Prix de sagesse,donné par le suffrage de ses condisciples.-E. Lafontaine.

,Premier Ordre.
Compositions. -Prix ler: C. Dyon ; 2d. E. Arnauld. Accessit ler. D.

M igna -t; -d. C. Viger ; 3mc-: F. Dessingué.
Assiduité en classe.-Prix. ler..A..Poirier; 2d. C.. Lavoix. Accessit. G.

Perrault.
Grammair.-Prix P. Ténag.io. Accessit ler. F. Birsaloux ; 2d. E. Ar-

naultl ; 3ne. F. Dessir.gré..
Arithmétique marchande.-Prix P. Ténaglio.. Accessit 1er. F. Bersa-

toux ; Qd. F. Dassingué.
Géographie.-Prix 1er. P. Tênnglio. Accessit ler L. Béiquo ; 2d. F. Ber-

Saloux..

Ortographre. -Prix 1er. E. Arnauld ; 2d1. R. Elliot. Accessit L. Vade-

boncour.
Ecriture.-Prix L. Vadeboncour. Accessit ter. IL. Eliot; 2d. 1. Borne:-

2d. Ordre.
Grnmmaire..-Prix C. Viger. Accessit 1er. _F. X. Davignon ; 2d. A.-

Thuot.
Arithmtique.-Prix C.. Vier. Accessit 1er.. J. Bachait ;. 2d. JO!.-

irdalue.
Orthographe.- Prix C. Robert. Arcessit 1er. C. Viger ; Jd..T. Thtuot.
Ecritu.-Prix J. Bach-aut. Accessit ]er. G. Béique 2d. F. X. Davi.

Lecture.-Prix G. Viger. Accessit ler. Jos. Thiuot ; 2d. M. Bogue.
3me. Ordre.

Lectre.-P'ix C. Lavoix. Accesst 1er. P: Perrault ; 2t). N. Berger.
Numération.-Prix E. LAfontaine. Accessit 1 er. A . Poirier ; 2d. A. De-

mers ; 3ne. T. Bersaloux..
Epelltion.-Prix E. Lafontaine. Accessit ter. A. Poirier; 2d. P. Dai,-

delin ; ne. F. Bersalorux.
Instruction reli2ieuse.-Prix A. Poirier. Accessit 1er. C. Lavoix ; 2d.

M.. Lafontaine.
CLASSES AYGLAtSEs.

Prix. d·excellence. donné par le suflrage de ses condisciples.-J. B. Do-.
fresne.

1er. Ordre:
Gramninire.--rrx ex -reuo J. B. Dufresne et C. Dion. Accessit 1er. J. -

Brien ; 'd. V. Auger.
Versions anglaises.-Prix.J. B. Dufresne. Aecessit ter: V. Auer ; d.

J. Brien ; 3me. C. Dion.
Arithmtique.-Prix ex lequo D. Raynond et S. Brien. Accessit ler. C.

Dion ; 2d. A. Demers.
Dialogue.-Prix J. B. Dufresre. Accessit ter. A. Côté ; 2d. -C. Dion

3me. V. Augar.
Lecture2.-Prix C. Dion. Accessit ter. J. 13. Dufresne; 2d. D. Ravmond.
Ecriture.-PHix C. Dicn. Accessit ler. A. Côté; 3d. J. Brien.

2d. Ordrc.
Grammair.-Prix P.Punton.. Xccessit ter. N.Migna2lt ; Qd. A.Chartier.
Arithnét:que-.--Prix N. Mignault. Accessit 1er. A. Chartier ; 2d. C.

Perrault..
Lecture.-Prix C. Poiton.. Accessit ler. P. Ponton ; 2d. D. Darche.
Ecritur.-Prix C. Perrault. Accessit 1er. N. Mignault ; 2d. M. Derier:-.
Fpeilation.- Prix D.. Darclie. Accessit ler. A.Clhartier ; 2d.C. Perrauk."

-On lit dans PViror:
"Les JTournaux dé Londre; sont pleins des détails d'assemblées pour faire

des collectes en faveur des malheureux incendiés de Québcc, et nous som-
mes heureux de voirque-dans toute l'Angleterre les sympathies publiques n'ont
pas manquées et ont été enr proportion de 'nTffrcuse et double catastrophe
dont Québec a été la victime. Par une lettre adressée à l'honorable Maire
de-Québec par le Secrétaire honoraire de Passemhlée-tenue à Londres, et
communiquée au Comité Central des secour-, à Québec, nous voyons que
la magnifique somme-de £5,000 a été avancée sur le crédit de la Bunquu
de l'Amérique Septentrionale Britannique par le moyen de .sa Branche éta-
blie à Québec. en sus de £431 9 6. sterling rectueilliee, à Londres. pur
MM. Glyn, Halifae, Mills et- Co. avant Passemblée Publique du 4. juil-
let. Plusieurs des souscriptions se tuontaient à £100 et£200 chacune, et
le total collecté au départ du Great IVes/ern, dans la seule ville de Londà:'
s'élevait à £2,729, d'après les journaux. Nais la lettre adressée par le Se-
crétaire à-l'honorable M. Caron, dit que £3,000 sterling-avaient été sous-
crites dans P'assenBlée mème.

"Nous ne-devons pas manquer de mettre au milieu de cet élan de gànéro-
sité, celui des Cultivateurs de Wood IHouse (Canada Ouest) qui s'olfrent de
.fournir des constributions en blé et (les propriétaires de moulins s'offrant à le
convertir en farine, demandant de quelle manière il devrait étre moulu pour
mieux répondre aux pressans besoins.

"La.France et les Français des Etats-Unis ne sont pas demeur s en resto
de sympathies productives, temoin la belle sonmme de $77 66d., recueillie
dans Albany par . Molinard et envoyée par lui au Comité des Secour;-à
Quttébec."

CA N.1 AA
Les exercices des- élèves des Danes de l'Hôpital-Gónérni ont cil lieu jeu-

di.Mgr le coadjuteur présidnit à la s ennt matin.entouré d'un grand nom-
bre des membres du clergé,de ci:nvenis et de daies de toutes les parties de la
ville et des environs. Nous avon. éprouvé dans cette occasion ce que nou.,
avions éprouvé les aunnées précédentes, avec une satisfactin croissanne à la
vue des progrès consib!es que font les élves td'année en nrnée. Comme
nuus P'avons déja dit, on vise au solide dans cette institution, et souvent on
y nttelint aul brillant. 0 , trouve !à l'éduca:ioni qui convient générulemtet-



AftLANGES RELIGiEUX. SCiENTIFlQIES, POLITIQUES ET LITTERAIIiES.

el sexe dans ce 1- ays, avec les agréments qui ne déparent pas la vic domet
tique. L.es élèves ont singilièrerment bien répondu tur toutes les question
qu'on leur a posées,sur les différetites branches d'instriction qu'on y enseigne
tellement aue pas une tne s'est trompléc, pas Une n'a balbutié le moins dI
monde. On remarquait dans la salle d'exhibition des ouvrages en gran
rniibre, extré tmten't bien fitis, qui oint attiré la satisfa ction et liipproha tio
des personnes présentes.. Dans le cours des exa'mens, il s'est révélé d
beaux tatleits que la liste d'es prix que nrous publions aujourd'hui fera mieu:
connaîitre que toue ce' ui tous pourrions dire. La pièce qui a éVé joué
pour l'attsément cIes auditeurs,- l'a été avec un aplomb et une aisance q<i
'pourraient servir dioxmle.. J'ourmd de Québec.

-Le )Ifercitzry dle Québee', en parl'ant les incendies qui ont cu -lieu cett
annlîée, dit :-Nous eic nous rappelons pas d'avoir jam ntais endu parler d'a.i
tant dc grands intcetdies d'ans un espace- de temps aussi court, que ceux qu

ouit arrivés sur ce continent tlans les premiers six' mois le 1545..
Nous annexons tnepliste des pertes sotil*erte.-

Barbades.. 't'00,0-0'
Pittsburgh, Pa.. 5,00,001)
Ltondon, C. W. 500,000
Fayetteville, N.- C.. 500,000
Québec. 7,500,000'
Matanzas. 1,000,000
New-Yor'k.. 6,000,000

62 1,000,000.
Ceci surpace les pertes par le grand incendie dans Ñ'w-Yorle en' 1S35

oùà environ $20,000,000 <le propriétés furent détruites.

N O' U V E L L S R E L I C E U S E S.-
R.O'. i ff «

-On èurit de Ronmci 1' Unicers, le 20 juin
" La congrégation les naaires ecclésiasuiques extraordinaires s'ett réuie

i y a peu die jours pour exiinitier les graves questions soulevées- par les imi-
rpellitions de M. Thiers, et arrêter la' réponse à faire aux ouvertures de
'envoyé extraordinaire de S. 1\'.- le- Roi des Français.. Cette c'ongrégation

*e compose die LL.-E Enr. les cardinaux ïMicara, capucin, doyen du Sacré
Collége ; Lanîbruschini, secrétaire il'Etat d'e'Sa Sainteté; Ostini,- préfet de
la congrégation des êvèques et réguliers ; Castracane, grand pénitencier
Fransoni, préfet le la congrêgation e Propagandv Fide ; Patrizi, vicaire de
Sa Sainteté ; Polidori, préfet- de la congrégation interprète du Concile de
Trente ; Bianchi, moine camaldule, préfet de la congrégation de la discipline
réguliére ; Acion ; Mai, prélèt de la congrégation le l'Index ; I3 ernetti, an-
cien secrétaire d'Etat, vice-chancelier <le la sainte Eglise romaine, toits per-
onniages illustres, connus et vénérés du nonde entier pour leurs lumières,

leur profond sav.ir et leur haute sagesse. La congrégation. ainsi composée,
a décidé à l'unaninmité, dans sa séanrce du 12 jtuin, que le Saint-Siége ne
->ouvait ni ne devait prcmndrè aucune part d dcs mesures qui concernent les
droits constitutionne/s de citoyensfrançais.

" L'Eglise toute entière trouvera un grand sujet de'joie et' d'éditication
dans cette ferteté qiute n'inspire aucune passion. que n'ébranle aucunie me-
ynace. Le vote du 3 niai dernier n'était pas seulement une injure pour le
Siège apostolique c'était en outre un ultimatum bien autrement grave que
oelui des puissances qui réclamèrent auprès de Clémeut XIV la suppression
ou plutôt l'oplressiotn des Jésuites. L'Eglise, digne de sa mission divine, et
noblertetit fidèle à son honneur, laisse aux gouvernements, quand ils veulent
être persécuteurs, la responsabilité de leurs actes; elle attendra dans le cal-
ie de la foi, dats Pespérance <le la prière, que Dieu change les cours et

dissipte la tempéte. Le cri de ces vieillards vénérés s'élevant vers le ciel,
eveillera la sollicitude du Christ sur son épouse immaculée; comme auttrefois
les apôtres, ils lui disent : Domine, ecce perimnue, et fict tranquil/itas.

l Des ce imloimentît la miission-de M. Rossi est terminée. A près beait-
coup ld'autres, il est venu, luinussi,-se briser sur cetto pierre qui porte le saint
et inébranlable édifice de l'Eglise, et avec PE glise, les destinées dli' monde.
Prions pour t que la paix soit mainitenie, pour quie la Charte ne soit pas un
menmongc, comme le voudraient ceux qui domandent à remplacer la légalité
de l'ordre et le la liberté par l'odieuse légalité de la guerre-et le la violence.
Roic augure mîîieux de la raison, de la justice du peuple français.. Elle croit
à la sincérité le ses convictions libérales.- Dii reste, elle aalindonne au jt-
Miment de Dieut et à celui de liistoire les tureuîrs le ces pohtiiquesý rétro-

grades qui 's'elflrçeit d'expulser'Eglise du terrain dit droit, pour l'asservir
aux caprices de leur toléranuebaut:ine, ou la livrer, comme un jouet, au
plaisir <les émictitesr. .

" On a cherché, il va' queltîe temps, u' accrêditei- le bruit que le Saint-
Siége nommerait une cornnisioi spéciale, extraordinaire, pour examiner
les atibires relatives à la France. Ce bruit, répan<du dans un but facile à
pénétrer, n'a jamais eu le moindre fondement. ''

FritAN.c E. .

On lit dans l' Uni:ers :
Revue d'sjour.ux.-Nous comniençons cette ret'utc par larticldu INa-

lionel, qui expose Patlhire des négociations le M. Rossi à Rome, avec beau-
coup- le clarté et d'exactitude. tLa feuille républicaine a tort' seulement
dI'uttribuer at Soudverain-ontife, d'après la lettre de Livourne 'dont'nous
parlons plus haut, un lnigpîge qu'il n'a point tenu. ý Le Saitt- Père ne s'est

-pint excusé il n'a rien éludé, il a fait répondre de la rnaièr'e la plus nette
s et la plus formelle à toutes les demandes de M. Rossi ; c'est ce que nous
, certifient les lettres de nos correspondants de Rorne et le Nutional n'a pas

u 'lieu de croire,- maintenant,- qu'ils soient mal iforrné.
d " Cette affhire de 'expulsion des Jésuites tourne à la* comédie. Il y a
n d'un côté les mystificateurs, de l'autre desr mystifiés. Quanf à présent,
e 'c'est le public qui est mystifié et le mystifcateur c'est M. Guizot.Mais avant

x peu les rôles seronf probablement changés, et le Mmistére ne rira peut-être
e pas le' dernier.
i "' Voici Phistoire, elle est c'urieuse

Il y a quelques jours, leb journaux religieux annonçaient avec de,
e accents le triomphe que la nég-ociati:n de M. Rossi avaif échoué auprès du
- Pape';- que le Saint-Père- refusait d'intervenir entre'les catholiq'ès et là Gou-
i vernenienit, disant qu'il n'avait poin à régler les d-oits constitutionnels' dee

citoyens fiançais,- efc; eftc.
Le lendenain la Jresse affirmait que les jourriixu religieux étaient mal'

informés ; que les eflorts de M.. Rossi, bien loin d'avoir échoué, avaient au
'contraire complètement réussi ; que dans cette délicate circonstance la cour
de Rone avait donné une nouvelle pretive'de sa haute sagesse, etc. etc.

" Les choses en étaient là et le public se trouvait assez empéché entre
ces deux aflirmnations contradictoit-es, lorsque le Gonvernernent consentit enfin
a s'expliquér et fit paraître dans le JMessager et dans le .Moniftur la note que
tout le' monde a lue et q:cnous reproduisons p'our qu'on la puisse relire avec
un peu plus d'attention

SLe- Gotiverneiment a ré;Ù des'i'otvelles de Tme. La négociation dont

, il avait chargé M. Rossi a atteint son but. La-congrégation les Jésuites
cessera d'exister en France et va se disperser d'elle-même ; ses maisons-re-

:ront fermées et ses noviciats seront dissous.
A peine cette note eut-elle pariitil n'y eût' dans'toute la presse et dans

le public tout entier qu'une'seule interprétation'.~ Jesuites,'ultra-catholiques,
catholiques, sineère conservateurs, opposants,- radicaux, tout le monde com-
prit que M. Rossi avait réussi auprés du Pape qude le Pape avait accueilli
.toutes les demandes du Gouvernement ; que Pautorit-C'pontificale était inter-
venue en faveur du Gouvernement et c:ontre-les Jéóuifes; tout le monde com-

.prit, enfin, que c'était en vertu d'une' injonction- ppale que les Jésuites
allaient se disperser d'eux-mémes. De là; comme on sait, le'triomphe du
Gouvernement, et la désolation des Jesuifes, et la stupefction du public, qui
cherchait à s'expliquer pourquoi le Gouvernement avait subordonné à l'au-
torité du Pape l'exécution les lois de l'action de l'auorité civile.

Eh bien ! cette interprétation, si naturelle d'ailleurs,' était complètement.
erronée. En relisant avec attention la note du .iloniteur, on s'apperçoit, en.
effet, que le Gouvernement ne dit point du toutque.Monsieur Rossi ait reussi
dans ses négociations auprès du Pape. Il dit qu'il a reçu des nouvelles - de
Rome ; que la mission le i\. Rossi a atteint son but ; que la congrégation.
des Jésuites va cesser d-exi4er en France. àlais du Pape et'de son inter-
vention d-ns cette aflaire, pas un mot. C'est donc dut triple jésuitisme
qu'a fa& ici le protestant qui dirige nos afiaires extérieures, en donnant à'
penser qu'il avait obtenu quelque chose du Pâpe, lorqu'en réalité le Pape
s'est abstenu le rien accorler comme aussi de rien ref user.

La vérité, la voimi m-tintenant dégagée de tout équivoque:
'M. Ressi a échoué auprès dt- Pape, mais il a réussi auprès du géné-

ral dles Jésuites.
e M. Rossi, en eflet, était chargé ou a pris sur lui" d'ouvrir une double'

négociation. Il s'est d'abord adressé att Saint-Père. Le Saint-Père s-est
excuse en disant qu'il n'oblige aucun Etat à recevoircontre son gré aucu-
ne espèce d'ordre religieux: que, dans les Etats romains eux-mèmes, il-est
telle ville importante ou les Jésuites n'existéiit pas, les autorités muurcipales
avant reftus le les recevoir et de leur confier les établissemeitsdýinstruction
pubîlite ; que leur existence est donc utre affaire de police intérieur, et que
le Pape ne saurait intervenir ii pour les faire rester ni pour les chasser(1).

"l Ainsi éconduit, M. Rosi s'est tourné vers le général des Jésuites. Ce
g1ênéraI, qui parait être assez habile mnanoeuvriera parfaitement compris que
la résistance serait tout à'la fois imprudente et inutile ;" que, boin gré mal gré,'
le gouvernement français serait obligé de sévir contre les fils d'einace et ide
Caire'exécuter les lois' de lEtat. En conséquence done, et ei vertu de
cette-saz maxime qu'il fatit savoir souffrir ce qu'on ne petit empècher, le gé-
néral, prenant'en con-idération la situation 'délicate'dut-'gouveriienient fran-
çais,a hier voulu condescendre à conseiller nix Jésuites (lui sont en Franec
termer leur. maisohsset de's -disperser d'eux-mîmts.

' On le voit donc clairement : M. Rossi n'a pas rétssi auprès du 'Pape,'
mais il a' rtisiu auprès-du général des Jésuites. D'où il suit que le linis-
t'ère a parfaitement pu <lire qu'il avait reçu des nouvelles favorables de Ro-
nie, puisque le-gnéral 'des .suites réside à' Rome tout aussi bien que le
Pape ; mais d'où il suit égalemîent qu'il a usé d'un subterfuge encore plus

puéril que. hontuux, pour donner pendant deus: ou trois jours le change à lo-

pilion publique.
< Mais ce n'est pas tout. Il yavait encore une autre négociation dont

M. Rossi était chargô niprès du P rpe, et celle-ci n'a pas réussi plus qute

(1) C'est la rep'onse que met ici le National dans la bouche du St. Pòri', qui'est'
atuisse et dont l' Univers a fait reiarquê la fausseté au coamaeenent de cet article.

Le Pape ne s'est point excusé etc. comme le dit le itilnalmais it a fait répondre que
le St. Siege ne pouvait, -ni ne de<vait prendre port d des maesures çu. roncernent le,
droits ronstitutionnels des citoyensfrançais. Note i Red. des Melanser.
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Unutre. On sait à quel point le gouvernenicit est inquiet de l'attitude des nourrir l'espé rancie, tous étnient cepctnant persuaodés que Dieu ie
évéques. Quelques-uns d'ent'e eux ayant déclaré que si les Jésuites laisserait pas sans récompense les e'loris de leutr évêque. Tous vou-
étaient chassés le leurs maisons conventuelles, un asile leur serait ouvert laient. par la prière, COipél'er a une aussi bonne ouvre tots téino>-
dans les palais épiscopaux, le Couvernemeit a pensé qu'il serait utile d'ub- gnnient lu plus vil "iret -à Marie et à Intinîe' q7t rif i ('ni itenir au nom du Pnpe une démarche qui le rendit soliinire du général des nouve L zèle pour leur être utiles.
Jésuites. M. Rossi a donc été chargo- d'obtenir du Saint-Père qu'il adtres- 'l'nr les sotins bienveillarns dje Thodort. Mrie rt irnu iia iisàt aux évôques de France une lettre encyclique pour les inviter a se dépar- avnnp! nsC ll y

tir de l-opposition qu-ils fo:nt depuis quelque temps -t gouvernement frai- .e l .s pi. i:tîot le .i séjour t C i, r
çais, principalement ci ce qui conrerne la loi sur l'instruction secondaire. l leture des bons ouvrnges. Le zelr preltt -t:it un ds5 homeI
Cette seconde demande a été, comme la première, éludée par le très Saint- les plus sa vins dje Scn sièle, et il ns l ltisét lais u ,ed
Père. 1 Eglise. tres-estimtîée, et dans plusiwutrs nutres écrits, dr oume-ns

La situation est donc exactement aujourd'hui ce qu'elle était hier. du son savoir et de Sd piété. il guidait et dirigenit Mtri dans le
Les Jésuites consentent bien pour un moment à s'efl'acer ; mais leur esprit ehoic dles ouvrages, la prémunissnit contre ceux qui.auruaiett pu ailté.
reste debout au milieu de nous, et nous retrouverons demnin aussi ardentes, rer sa vertu et sa foi, éloignait d'elle !i res qui letclernt l faire
aussi opinitres que janais les prétentions de leurs adhérents. Toutes les perdre l'innocene titi coeur, ou qui, sans être aussi posi:ivemert
questions qu'on a pu croire un moment résolues sont donc aujourd'hui cri- dangereux, énervent I1'am, et portent insenîsibleient ni relâchet ntcore à pétat de controverse, et de controverse acharnre. Il s*git toujours, et à l'oubli des devoirs.
pour le clergé, dti'usurper les droits, le rôle de P.Etat ci manière d'instruction Les dimanches et les jours de fête, Maric lisait, avec ardeur, Ie-publique. il sagit toujours, pour nous. de dteendre et de naintemir ces mnnuscrits que PévAque lui mettait entre les mains; c'étnient ledroL imprei a ra la situation est aujourd'hui ce qu'elle était hier: Nouveau Testament, ou les écrits les Pères. Iuri cnnvennaieit aux
aucune question n'est résolue, et il s'agit toujours pour les catholiques d'ob- vierges d Seigneur, Oi le réci des victoires <les M ryrs. ou 'l'is-loin Ltoire cle la vie et des moieurs- clos premiers Clirit iviO. Par là. ellutenir le libres exercico des droits garantis par la Clharte. pour leurs adversaires oni desri et deillmir, ds premier, lhripens es Pr i
<le maintenir, malgré la Charte, le despotisme de lEtat. rt son esprit et ével it, dans son cur, les penssep

:soi<@ymi enreussce les plus hnxsentimnis.
LAFDE ..Re ne porit pas lire elle-mètme ; car elle avait toujours été

esclave, et avait été privée du bonheur dhe pouvoir s'imstruire. CM'-
SOUv rT P'évêque priait aussi Dieu de vouloir bien exaucer le d- taLit avec transport qu'elle écoutait Mrie, qui lisait , haute voix, et

sir"de la vertueuse Marie. Il le faisait surtout, en oftra:.t pour elle énonant aye laccent le plus pur t expressif, péné-ellet toutes celles qui l'entendaient, des vérité's sitets qu'elle loiu-le saint sacrifice de la messe. Il disait ordinairement à Marie t a idannonçait.
tous ceux qui avaient le cceur froissé par quelque trouble et par quel- Totes dux, par cette nounnaiture <le olngae, gagn aient encore en
que peine :'Nous pouvons tout obtenir le Dieu, par le saint sacri- Toes de par c orrt d e rume, gne nre n
lice de la messe ; car le pouvoir de Jésus, qui s'immole et qui s'olTr., sgesse, on piétet en courage dans li vertu. e vénérable pas.

tur leur faisait remarquer les bons elets des saintes lectures, ilson lre céleste, est sans bot-neun." leur fisait apercevoir comnben sont malheureux ceux qui dcélaignentLe charitable pasteur ne négligeait toutefois aucun tes oyensuti dc recourir à ces sources vivifiantes, et surtout combien la jeunessehumains pour atteindre son but. Jusques là.t tout avait é-té inîutile. c.s imprudlente et inconsidérée, lorsqu'elle préfère à (les joutissarnces
Une nouvelle guierre s'était élevée entre Genséric et P"Eglise romnai- etipuet tmosdrc osuel rfr e oisnene nouvel ee sat évée etrue deenérit mpossbe. rCe aussi pures et aussi avantageuses. drs distractions et des plaisirs oüne ; tou.te communtcationî avec l'Arique cleveitait iniposs«.ble.f Ces elle expo~se souvent l'onen,'asanté et la vertu.tristes circonstances augnientèrent l'inquiétude de Marte, et elle crut eleoxoe avait i onr. Rasne et Ma ve s t
qu'elle devait renoncer à toujours, à obtenir des nouvelles de son père. pTeods cn
Les larmes aux yeux, elle fit part à l'évêque de ce nouveau suief de P de lEglise, sur les vertus des vierges chrétiennes. Les deu.x
douleur. jeunes exilées faisaient leurs délees dc cet te sminte lecture, et Ma-.

Théooret uirpnt:rie paraissait nmme d'un feu touît céleste, lorsqu'elle lisait ces beauxThéoidoret lui répondit passn!1es de saint Anmbroise et cie saint JIérôme.
Nous ne devans jamais désespérer de la divine Providence, Une vierg.i cmréienne est tit don d ciel ell i Ci loire c-t

quand bien même tous les tnoye ns sur lesquels nous comptons, nous la joie d ses parens ; elle exere dans sa maison, le sacerdoce lu
paraissent anéants. Dieu ci a beaucoup d'autres ; car sa sagesse la chasteté elle est une viectiee qui s'iairrl coaqte juro a du'-
est inépuisable. Il nous conduit souvent at but par un uheuîii - c
connu. S'il y apporte quelque retard, c'est pour éprouver notre ré- puiser la colère de Dieu ; elle est un gage cher a sa famillu (îî'ellenue contt'îste jamanis p1at' les capr'ices dle l'hunmeur.signation, et rendre sa Providence plus êclttante. Les grandes joies e ritai les dnrierge l'hmer.c
ne viennent qu'après de longues souflrances. Le vériq':1 oarnerbent de la bereté ch'est de na vertu.

,- Je pense, ajouta l'évêque, que nous pouvons encnre tenter un Ce n'est pas sanrs nessein que l Eclise la ger l'ornement.
moyen. S'il ne nous réussit pas, noirs nous ubandorine.rons plus que re ne ps snurrssent qe E hsl corpare à l'abeille labo-
jamais à la prolonde sagesse, et à l'infinie bonté le Dieu, qui pet rieuse, le se nourrissant qu dles rieess du ciel et u site d p urs
nous secourir, alors méême que tnus ne voyons n remède ns .les plus pures. Amisi lit vierr chrétienne se nourrit de la parole d
maux. J'ai ries amis dans les différentes contrées rie l'Asie, de lEu- cu.te fleur, dnt il est piv :r es si 1outume la fleur des prairies et
rope et de l'AI'rique ; j'écrirai à tous les évêques et à toutes mes con- le Isleurs Vallées ; je souis m'' iti ls i milieu ds pies
naissances,anfn qu'ils ne-fassent savoir s'ils ont entendu pr'ler d'Eu- ,Ces l ; je sui n e un I ys ut miieu es épi -.
démon de Carthage, s'ils connaissent ce qu'il est devenu, s'il vit en- Cest le Propre de pc veuii d '!n croitre q'au somilin u es épi-

core et e leu o ilrésie."nes. De combien de preuisn'a+telle pas bersoin ? Prenez donc.core. et le hieu où il réside." ~ ~ - i eger c ir~ lrlE 1 rt orvu lvrau<esî
Il n'y avait pas alors de poste, comme de nos jours. Aus-i leslet- tle tous les vices, Iin 'alle vus e rl'E s r,urî sein le erpou x céleste.

tres ne parvenaient-elles que lentement, et leur arrivée n'étrit pas Il est semblable anit C re ii Libau, qui, de snn froittouche le ciel,
toujours certaine. Il n'existait pas n1on plus de papiers publics, par et ses racines clns la terre.
lcsquels on peut facilement aujourd'hui communiquer avec les pays .e rcinaeznla cette fleur pr'cieue, Vous la trouverez danc la val-
lointains, et y demander des renscteinens. Nous avons des avan- lée e hotre ce te ; -ler p coniuu de se communiqev au lavs
tages et îles commodités qui, dans les anciens temps, étaient tout-à- e mbles et d'y répandre son paifum de S oigneur répad se gr-
fitit inconnus. Nous devons en rendre grúces à Dieu, et les faire ILes es sur r ndr qon pru. es Sei nu répanl sesigrn-servir à sa gloire. Bien malheureux et bien coupables sont ceux ces da soi n cœur qlui estotonsir it puiae s l ce

qu turet:lsdn uSinucnr o nnebnée u plus dje soin : il l'environne d'unll protection plus puissante. Il com-qui tournent les dons d Seigneur, contre sms infie bo't, et qii met,n sa garde, uile légion d'anges qui combiauent poilr sa défnsteen font usage pouît la perte îles âmes. 5u~vy~srslsmfe ttcad u e srt ets ln'est
Malgré le peu d'apparence qu'il y eut de réussir, Théodorct étnit Servat u'iî le umme téte 'Il' lsplein d'e.prance, et il cormaptait que miet dirigertit luii-ême une p ls c tent pour elle. Il est juste qu'elle ait pour0 déflenseurs, ceux dont elle imtnie la vie.affaire qu'il avait entreprise par les vue., les plus pures de lit déMa ille, ne prêt z jamais l'oreille a x paroles

charité. Si, s', prtams 'otl'u parlesinconvenantes
Plusieurs semaines, plusieurs mois s'écoulèrent ; et il n'ar:i vnit Souvent on i s'en permettra en votre présence, que pour vous

aucun éclaircissement ; Théodoret recut des réponses ie quelques eprouver. Ou essae 'unpression qu'elles feront sur vous. Si votro
personnes aux-quelles il anit écrit ; aucune rue lui donnait des noi- pudeur e vos' alire pas, on ira plu vus avnt encore : on nppinudira
veles d'íudémon. Cependant toutes les anes pieuses (le la ville d'iee uee vous iercevcy ous des piétes nivous
priaient pour Marie, et demtandlaient au ciel de la remettre entre les d o lenouemnt. Vo scre nevuny v qui vous
;nass dn, son père. Quoi'ucuet tends n secret enchint rnous pousse ti rmal ; oui n'en-.tend point, sans rougir, ces comphmineuts dangereux ; mais on ne laiss
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das d'en savourcir l'encens nu diedans du son comr. d'une manière que vous nosi plus espérer. Dieu a rempli lat-
Nla fille, soyez aussi toujours cn gairde contre les surprises de la Lente de ses enfans !.... Idemande une grande Foi, mais il fait des

vaine glnire. Ñ'aíTectez dans votre mise ni rech'erche, ni négligen-: choses encore plus grandes.......
ce, ni ilietn sin«ularitó ; évitez tout d(-sir (le vous faire distinguer e. " Naric ! votre père vitiicore .' Quelques-uincs des lettres que
et rmnarquor. Il arrive trop souvent qu'«vec l'air de rcnfermner ses j'ai écrites ñ mes amis, ont-eu, sous- ludirection de la- divine Pr

Inrnes dans le secret, on n'en est pas, moins jaloux des suf- vidence, unheureux résulta..Je viens derecevoir la nouvelle que
fr'ags des autres. Il est bien plus commun de renconirer des per- votre père vit' enco,' et;.t q'u'il.n'esi ni dans les fers, ni errunt, dans
:onies supí.rieures nux passions violentes et abjectes, que d'en trou- les déserts de l rique".
ver g'ai saclint se déflemlilre îles pièges de lu vanit. Les sentimnens qui.inondient.le cccur.de Marie:sont inexprima-

AMa nille, élevez-vous souvent en-esprit jusqu'au royaume du ciel. bles ; l'amour filial anirnait.. toute sa physionomie ; des larmes de
Sorez de cette prison lu corps, pour contempler les récompenses joie et de tendresse:brillaient- dans ýses yeux- Son visage sur-lequel
que Doieu réserve ô la fidélité et - la persévérance. Oh ! quel lieu- se peignait l'innocence devint.resplendissant. Elle voulut exprimer
reux jour que celui où la sainte Mére le Jésus-Christ viendra à votre sa reconnaissance envers Dieu et envers le digne ministre de ses
rencutre, accolpgnée des 'choeurs des anges et. des saints, où l'é- bontés ; la parole expira sur ses lèvres, et elle resta -muette d'éton.
poux céleste viendra Iui-mine au devani de vous. faisant retentir nement et de. oiihdur.
l'lmiii(e cl In victoire ! Quand donc la vanité inonrlaine fera quel. Le serviteur, du Dieu continua r
que inpression sur voire cœeur, qfue le siècle étalera ñ vos yeux ses " Vtr- pè a échippé au fléau"de PAfrique ; il a heureisement

poim'pes et sa gloire, élovez-vous on esprit jusqu'au ciel, et cornmen abordé en Italic ; il esf actuellement au service de Pemperur Va-
cez - être ce que vous devez étre un jour.... " e tumen, et reiplit une charge honorable à la cour «de ce prince.

Narie se plaisait surtout à lire les conseils que saint Jérôme don- Vo eoyez, na fIlle, eorn'e Dieu a écouté vos prières et les soupirs
nait à Litta, pour l'éducation île sa Fille. . di. votre amour. Il ne manque rien à votre père ; il ne lui m n.que

Vous devez, lui écrivait ce grand saint, vous devez élever votre que vous
fille deans le temple, comme Samiuël, et dans le désert, comme Jean- " Demnin je volis ferai partir, afin quau plutôt il entende le doûx
laptiste. en sorte qu'elle ignore ce que c'est que la vanité et le vice. non de père prononcé par votre bouche. Il ne sait rien de la fidé-
Que tjus les discours qu'elle entendra, soient capables de la conduire lité de Rufine; il ignore ce que vous avezsouffdrt;vous même bien-
A Dieu : que les paroles qui pourraient lui dunner l'idée du mal, ne tôt lui en ferez part, et vous bénirez ensemble le Seigneur des bien-
frappent jamais ses oreilles ; qu'elle n'apprenne point de chansons faits qu'il répand'sur ceux qui l'aiment ef qui le servent.
profanes. Dûs qur l'ne loi permettra d'articuler quelques sons, Après être tombées à genoux'pour remnrcier la divine providence.
gravez dans sa nm<mire quelques passages <le psaumes. Marie et Rîifine revinrent à la communauté des Diaconnesses et

Ni' lais. approcher d'elle aucun~ enfant, rnme de son sexe, elles s'empressèrent de raconter leur e"irme bonheur. Bientôt
s'il peut lui donner quelque mauvais exemple ; écartez aussi de sa. le bruit s'en répandit dans toute la ville ; la joie fut générale ; on
,ersonne toutes LeS femmcs cui sont animcs (le l'esprit di monde.. lounit plus que jnmnis la fidélité de Rufine ; -chacun vantait aussi la
Prociurez-lai un alphabet, dunt les leures soient de bois ou d'ivoire' charité active du pieux évêriue. - Les généreu: soldats surtout, qui
nfin qu'ell er apprenne les noms en jouant. Lorsqu'elle ser i un avaient racheté les deux esclaves <le la-servitude,- témoignèrent la
peu plus grande, vous l'exercerez, ei lui conduisant la main, à1 for- plus irnde allégresse, et presque tous>se rendirent dans le temple
m)r chaque lettre sur de la cire, avec son doigt. Vous l'inviterez di Seigneur, pour lui rendre grâces de ses bienfaits.
ensuite, par de.s récompenses proportionnées à son Age, à joindre .Site cin à un prochaïn numéro.
les syllabes ensemble, et à écrire les noms des patriarches deuis' --- =-p- -_

Adai. . .IBRA1RIE CANADIENNE
Donnez-lui les compognes vertueuses. afin qu 'elle soit ex'etié D . R. FABRE & CIE.

par une noble et jiste énillation. P'reiez garde qu'on acco urne
votre fille - nimner l'or et les vétemens précieux avez soin qu'elle
in apprenne jamnis ce qpu'llc voudrait dans la suite ic point savoir. Leî Soussignés, ti-es-reconnaieeants pour 'encouragement quont bien
il est rare que l'on se défisse des premières impressions de l'en. voulu leur accorder leurs nobreuse pratiques, ont l'honneur de leur annon-
1an:c, et l'on est enîcore plus porté à imiter les dafnuts et les viccs uer qu'is ont fait faire des améliorations cnsidérables à leur LIBRAIRTE
que les vertus et les belles qualités. Quand elle verra son granrd'e l"exat

ière qui est païen, qu'elle lui fusse des caresses, qu'elle le récrée tude et la Ponctualité avec lequelles ils exécuteront les ordre, qui leur seront
par les chianis sacrés de PEglise, et qu'elle se montre envers li, confiés. de coniun-r a mériter leur confiance et celle du public el général.

l iziporépondre à l'encOusra-emenz 115çiet polir la vt e

plineir de comiplaisance ut dfetin:qu'on lui apprenne a é úvnredipîtinm dcconplasaîceet l'al'e'tin :quon ui îrnemîie '~Livr-es ci l'uage de's écoles élélielntaàires>- ils viennent dI'cn réduire tes prix,
bonne et aiiab!c envers tout le monde, et surtout envers les pauvres mime sui
et les uilheur;u:. Qiu"lle apprenne aussi à filer et à faire des vé- Slabaires des écoles chrétiennes 3-. la douzaine
:emneus, icin riches et rechierebs. mais simples êt modestes. oveau Traité îlcs Devoirs du Chrôtieî avec tes règles

Lrsque votre fille sera devenue plus g rande. qu'elle ne sorte de la bieneéance et de la civilité chrétienne ,ss
jamais qu'avec ses paroas; qu'elle imite les touchl'ans cxemples de Grammaire des Frères 15j.
modestie et de piété que nous a conns la très-sai.te Vierge Marie, Exercices Ortlroemaphîiques mis en rapport n'ec la
:.1l'on ne la vroie jamnis dans la société des filles mondaines, qui se Graramamre 20s
livrtrnt nux, rnmusemens frivoles. Si vous prenez tant de soin pour Aithmétique des Frères 15s
que votre fille ne soit point mordue par un serpent, combien ne cl- Geographres......avec 6 Cartes 1de-
vez-vous pas en prendre. pour Ila p:é('server du poison des mnauvaises A1, de lI
rnmars ! Je ne snurnis trop vous le riép'étcr ; qu'elle ne boive point iitoire du Canada à I'uscc3 des Frères 1.
drans le coupe 'or dle u e et qu'elle nie sorte point avec Dina.dubes Ci
pour aller voir les filles di mde. Loin d'elle tout ce qui ress:ent

la vanité. On cache le poison dans le miel pour le Instructions de l Jeunesse j6s. ,

,.irrc aIvailer, et le vice trompe surtout quand il est présenité sousl'ap- P le Daviii 2 s. C;
parrlice de la vertu. Grnnmn-nirds dI t'oori.

M;Irie, ci lisant ces belles maximes, se les appliquiait à elle-même,
ef forma rr, 'dans so:n ceur, la frrie r'ésolutionr de s'aitarlicr le plus pour i
cri plus arr service di Seigneur, quels que dussent être les événemriens Outre leur immnse collection cle Livres. qls ont Aout ce qoi tient à ta.
que lui réservait la divine Providence. des l3urî'eauc. cone Papiers de toutes les qualités,

x. m~tro Iî'ea-i réPlumes, 'nc, Crayonse, Oublies, Pé5!es. ai, PoreCf;auilles,' Cartes d'a
UN dim:mnclie, après I'uf!ice divin du rntin,_ Mar ie arit priP

avec un freu agliqe. évêque la fit appeler ansifiriises pour Dames, Vin d
Le temps était magnifique ; le soleil était -adieux ; lu visage dro

ministre du Toit- Purissnt était plrs radieux encorE ; ile joie int"
rieure inondiait sonlme et rayonnait mjsusmntd ans ses yeux. Ce~'rur3 rînilitsonàuie etraollînt ajstutreilart las ss etx. N. 13.-MM.NT F. & Cie, s'occupent dans ce rouaient de la'itiuione
il prit la parole :lur riuveai Catologire général.

oluRufieu, le ciel veut couronr Phonneuredeaieurlannon-

tud et lanic vontuait avecit lenqelre ilsri ex.uteon lerrsqi errn



MÉLANGES RELIGILUX, SCIENTIFIQUES,. POLITIQUESET LITTÉRARES.

AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D'ÉGLISE.

Â MONTRtAL cHEZ t.ES S<EURs CirsEs (HorrrA-Gisent.)

A QUÉIEc " MM. J. ET 0. CRf31A7.E. RUE STE. FAMILLE, No. 9.
A NEw-YoRic J. C. RB.ILLA Ru, fRuE BEAvER, No. 3'2.

MESSIEURS LES CURtS apprendront sans doute avec plaisir que
dans le but de faciliter leur choix et d'accélérer Pexpédition de leurs comn-
iandes. les Dames do l'Hôpital Général viennent d'accorder au Soussigné,
leur puissante entremise auprès du Clergé de ce Diocèse.

Les doutes qu'on nurait pu entretenir, lors d'une -annonce précédente nu
Sujet des précieu.x avantages de cette nouvelle voie d'importation d'objets.
d'église ; ne peuvent manquer de disparitre aujourd'hui. ci présence de la
rec.ommandation et du concours de P*Etablissemneit si respectablo qui veut
bien devenir intermédiaire des ordres à remetire au Soussigné.

Dans Pexécution des objets désirés, les fabricants s'attacheront spéciale-
rient à la nouveauté des dessins, à la bonne qualité et surto<t auxr basprlin
qui ont déjà signalé los divers ornomens livrés au clergeé des Etats-Unis et
de ce pays.

PouR PLUS AseLEs flTTAILS. les MM. du Clergé voudront bien s'adres-
ser - PHOPITAL-GENrERA L où sont mis en vente, quelques ornemcns
dont le bon goût ne peut manquer de plaire et d'obtenir de nouvelles com-
mandes.

N y trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE DRAP D'OU ET D'ARGENT.
SATINS UE DIVERSES COULEURS.
DAtMAS BROCtHt OR OU ARGEN'rT..
ORPROIS DE DALMATIQUES .

CHAPES.
-DE PLUS-

CROIX DE CHiASUBLES ASSORTIES,
tTOLES PASrOR&LES
SUR DAMAS BLANc, VERT, VIOLET, CnAOISI ET NOIR.
BROCHÉ OR OU ARGENT AVEC OR SANS COULEURS,
GLASDS. DE DALMATIQUES ET D-ETO.ES,
FRANGEF ET GALONS oR FIN

OR 111-FIN,
SOIE JAUNE ET BLANCHE.

Il est important d'observer que le but de l'agence acceptée parles DAMES
DE L'HOPITAL-GENERAL ntétant que de concentrer les ordres de ce
diocése ; les articles livrés à leur établissement seront tous portés auxprix
de lafacture originale qui sera adressée diFeçtement et sans entremise. si on
le préfère.

N. B. Les ornemens qu'on voudra faire confec.tionneren ce parys. se-
rnt importés au complet des étofr's, galons et franges nécessaires et confiés
si on le désire. aux talens si connus des DAMES DE L OPITAL-GfNIRA .

J. C. ROBILLAPRD, 32, Beaver St.
lew-Y~ork.

-- --- o-- .-
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CHAPELEAU -4 LAMOTHE,
REMERCI1NT sincerement les Miessieurs du CLERGÉ et le PUBLIC

en général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue ST. GÀnnEL,faisant face à
la rue STE. Ti-n.tsE à quelque, pas de leur ancienne demeure.

--- rr-
Ur ont l'honneur de prévenir les Messieurs du CLERGÉ, les MAR-

OH{AN DS, les INSPITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un il A-
GASIN DE LIVRES OJ'ECOLES à lusages des FRERES de la Doc-rru-NE CHR1ÛTIENNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus iéduits.

AUSSI:-
iLS sont prÙts à exécuter toute's RELIURES de LivirEs snivant les ordres

<lu leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils esperent par
lIur assiduité, leur attentmorn et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAIR-
TAGE des OUVRAGES.' -

. .jun CHAPELEAU & LAMOTHE.
Mon-treLal 19 juin 1845.

P R O S P E C T U S
1) r LA

CANA DA
ET DES PROVINCSA PJACENTES, &e.

PA FI
JOSEPI! tOUCETT.E, ). A. G:

LE SOUSSI GN f nvnIt pris des arrnngemens pour la publication dle Ir,
Nouvelle Carte ci-dessus iientionlée, désire soumettre au public l Pro
pectos suivant:

PLersEarENT convainea de 'utilité et de l'ilportance d'une Nouv'elea
Carte de la Province du Caniada, démontrant la multiplicité et l'étendue dee
auméliorations locales qui ont marqué l'nnviimenit du Payds (la u le cours dles
dernières quinze années, l'A UtU depuis I'PUnioi des Provinces du las et
dii Haut-Catnnda, s'est laborieusement occupé du renouvelleet. de la ré-
vision et de Flamélioration de sa Carte des Colonies de l'A iérique Britai
nique du Nord, publiée A Londres ei 1830.

La Carte, nin;si améliorée, contient nion eulleimîent uin aperçu fidèle du
CANADA-UNb mais emuibrasse nussi unte exacte délinéation géographique dee
Provinces d NouveauUrnswick, de la Nouevelle-Ecosset îe Terreneuivo
et de ' lie du Priince Edouard, avec en Outre une grande section îles Etat
limitrophes. et la ligne de division entre les deux l'avZ telle qu'établie par
le Traité de Washington ci 1S42.

Elle comprend de plus, sur une échelle détache,cette Section des Dornai-
tics Britanniques qui se trouvent entre les O'éatîns Atlantique et Pacifique,
et qui s'étend vers le Nord jusqu'aux Mers Polaires, faisant voir les décrue-
vertes les plus récentes et le résultat des recherches qui OnL eu lieu cn cettE
partie des régions arctiques, et comprenant n même temps le Territoire de
l'Orégon.

Dates ses détnils, la Carte contient une dliiéntion scrupuleuse des divil
siols etsubdivisions actuelles du Canada ci Districts. Comtés, Seigneurie
et Townslhips ; ses organisations municipales et judiciaires ; les onms et li-
Calités des Paroisses; les Villes et VilnEes Cnaux et Chemins (le Fer,
Chemins pnvés en Bois et Macadanissdstingunît les Rouîtes et les Bureaux
le Poste. iion-seulenîont du Cnada mois ausi des rovinces Voisines.

Le tout, couché sur une projection géographique. et sur une échelle (Io
14 milles au poue, formera une Carte de sept pieds sur quatre (7 x 4.)

Dans la construction de sa Carte, l'AUTEUR a apporté le plus grand soin
et la plus grande attention.Ct dans sa comîpilation.n eu recours ides document
dont l'exactittile et Pautorité ne laissent aucunt doute ; et dont une por-
ilnn considérable a été récueillie par lui-même à de grands travaux et d'n,
près des :nformation s lersonnielles qu'il a puisées de sources géli'raleienît
o>fficielles et attlieitiqlies.

L'AUTEUR ose croire que d'après l'état amélioré <le la Province et l.U-
nnN1 récente, la publication (l'uie telle Carte serait îl'un intérèt important c\
utile au PiIic ; mais conissant la granideur et le coût (le Pentreprise, il ri
supplié l'aide de la .Lgi,.lature Coloniale, et prends maintenant la liberté de
solliciter l'cncourngeîneet lilbé-al et le patronage dlui Public. sans lesquels il
ne pourrait espérer de pouvoir accomplir li tülche qu'il est sur le point d'en-
treprendre.

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'A ngleterre ou dee-
Etats-Unis.

Le prix île la Carte sera. aux Soucripieurs, dle £2 ]0s. en feuilte-ou
£3 montée sur toile et roiule-n-Ll.

Les Messieurs le la campnrne qui désirent souscrirc pourront le faire pur;
ettre, port-franc, adresseç ' Aiotreal i

ROBERT W. S. MACKAY
Lin:*aire. NoVo. 1 15 . ruc ,Noire-Dii7n.

Le Clergé, les maitres de poste ou autres résidant dans le pays qui procu-
ront dix souscriptions et qui répondront pour le même nombre, recevront kia
copie de cette Carte, exempte île tçoute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs M .ANGcS se publient deux fois la semaine, le Mardi et le Venidred

Le prix de 'nbonneen payable d'avance, est de QuATRE Pi i s îîpouîr
Pnnnée, et cisN PrAsTnCs par la pobte. On ne reçoit point d'ibonnemen t
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire li t
Journal,doiventendîînier avis un mois tvantixpiration de leur abonnmeni

O s'abonne au Bureau (ui Joiurn;al, rite St. Denis, à Montréal, et chpe
IMM. FABitE et LEiRonox, libraires de cott ville.
Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous,1re.insertion, 2s. 6il.

Chaque insertioi subséquente, 7àd.
Dix lignes et au-dessous, Ire. i neertion, 3 . ] i
Chaque insertion subséquente, 1 Od>
Aut-dessusde dix lignes, Ire. insertion pnrligne. 41«
Chaquei nsortion silsé,1 ulenie, id,

PnorRiIT:r DE JANVIER VINET,
P &an J. B. DUPUY.

rniît eAR J. A. PLINGUET.

PRP.TP


